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1. Présentation de la société LIMPIDA 

1.1. Origine de la société 

 
LIMPIDA est une société créée par des professionnels expérimentés du secteur de la gestion 
de la performance. Ce segment est couramment assimilé à celui de l’informatique 
décisionnelle. 
 
La gestion de la performance est le seul métier de LIMPIDA. Pour résumer notre activité, 
nous vous proposons cette image : 
 

 
 
 
Elle correspond parfaitement à notre vocation à faire grandir vos projets en partant : 
 

¶ D’un conseil amont sur des projets en devenir. 

¶ Vers une intégration de logiciels leaders sur le marché. 

¶ En passant par l’enrichissement d’applications existantes. 

¶ Mais aussi en vous proposant une démarche prospective de recherche de nouvelles 
offres. 

 

1.2. Dirigeants 

 
Renaud BARTHEZ 
 
Depuis 15 ans, Renaud intervient sur des projets de gestion de la performance. Après avoir 
successivement occupé les postes de consultant et de chef de projet chez Oracle-Hyperion, 
leader mondial des solutions de gestion de la performance, Renaud a intégré une société 
de conseil européenne dont il a dirigé la filiale France. Cette riche expérience lui a permis 
de participer à de très nombreux projets de gestion de la performance réalisés dans tous 
les secteurs d’activité. 
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Cofondateur de LIMPIDA, il apporte toute son expertise métier et technique, acquise au fil 
des années sur tous les domaines de l’informatique décisionnelle. 
 
Christophe MILLOT 
 
Christophe a travaillé de nombreuses années dans un groupe européen de conseil. 
Consultant puis chef de projet, il a participé à de nombreuses intégrations d’outils de 
gestion de la performance dans de multiples secteurs d’activité. Après 8 ans de projets 
réussis, Christophe s’est impliqué dans le développement commercial de cette société. 
Cofondateur de LIMPIDA, il met au service de nos clients ses compétences fonctionnelles et 
techniques, mais aussi ses connaissances des divers secteurs d’activité. 
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2. L’informatique décisionnelle 

 
Les données applicatives métier, dans la plupart des organisations, sont stockées dans une 
(ou plusieurs) base(s) de données relationnelle(s) ou non relationnelles. Ces données sont 
extraites, transformées et chargées dans un entrepôt de données généralement par un 
outil de type ETL (Extract-Transform-Load)). 
 
Un entrepôt de données peut prendre la forme d’un datawarehouse ou d’un datamart. En 
règle générale, le datawarehouse globalise toutes les données applicatives de l’entreprise, 
tandis que les datamarts sont des sous-ensembles d’informations concernant un métier 
particulier de l’entreprise (marketing, risque, contrôle de gestion…). 
 
Les entrepôts de données permettent de produire des rapports qui répondent à la question 
« Que s’est-il passé ? », mais ils peuvent être également conçus pour répondre à la 
question analytique « Pourquoi est-ce que cela s’est passé ? » et à la question pronostique 
« Que va-t-il se passer ? ». 
 
Dans un contexte opérationnel, ils répondent également à la question « Que se passe-t-il 
en ce moment ? », voire dans le cas d’une solution d’entrepôt de données actif « Que 
devrait-il se passer ? ». 
 
Le reporting est probablement l'application la plus utilisée encore aujourd'hui de 
l’informatique décisionnelle, il permet aux gestionnaires : 

¶ de sélectionner des données relatives à telle période, telle production, tel secteur 
de clientèle. 

¶ de trier, regrouper ou répartir ces données selon les critères de leur choix. 
¶ de réaliser divers calculs (totaux, moyennes, écarts, comparatif d'une période à 

l'autre). 
¶ de présenter les résultats d’une manière synthétique ou détaillée, le plus souvent 

graphique selon leurs besoins ou les attentes des dirigeants de l’entreprise. 

Les programmes utilisés pour le reporting permettent bien sûr de reproduire de période en 
période les mêmes sélections et les mêmes traitements et de faire varier certains critères 
pour affiner l’analyse. Mais le reporting n'est pas à proprement parler une application 
d'aide à la décision. L'avenir appartient plutôt aux instruments de type tableau de bord 
équipés de fonctions d'analyses multidimensionnelles de type Olap. 
 
Les datamart et/ou les datawarehouses peuvent ainsi permettre, via l'OLAP, l’analyse très 
approfondie de l’activité de l’entreprise, grâce à des statistiques recoupant des 
informations relatives à des activités apparemment très différentes ou très éloignées les 
unes des autres, mais dont l’étude fait souvent apparaître des dysfonctionnements, des 
corrélations ou des possibilités d’améliorations très sensibles. 
 
L'interopérabilité entre les systèmes d'entrepôt de données, les applications informatiques 
ou de gestion de contenu, et les systèmes de reporting est réalisée grâce à une gestion des 
métadonnées. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Donn%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/Entrep%C3%B4t_de_donn%C3%A9es
http://fr.wikipedia.org/wiki/Datawarehouse
http://fr.wikipedia.org/wiki/Datamart
http://fr.wikipedia.org/wiki/Donn%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/Reporting
http://fr.wikipedia.org/wiki/Donn%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/Donn%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/Entrep%C3%B4t_de_donn%C3%A9es
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gestion_de_contenu
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2.1. Du tableau à l’hypercube 

 
L'informatique décisionnelle s'attache à mesurer : 

¶ un certain nombre d'indicateurs ou de mesures (que l'on appelle aussi les 
métriques). 

¶ restitués selon les axes d'analyse (que l'on appelle aussi les dimensions). 

¶ L’ensemble de ces dimensions constituant les métadonnées par opposition aux 
données elles-mêmes. Pour employer une image, les données sont attachées aux 
métadonnées comme la donnée comptable est attaché à un compte comptable. 

 

2.1.1. Le tableau 

 
Par exemple, on peut vouloir mesurer : 

¶ 3 indicateurs : le chiffre d'affaires, le nombre de ventes, le montant de taxes pour 
les ventes de produits. 

¶ selon un premier axe, l'axe temps : par année, par trimestre, par mois. 
¶ et selon un second axe, l'axe produits : famille de produits, gamme de produits, 

référence produit. 

On obtient ainsi un tableau à deux entrées : 

¶ par exemple en lignes : la nomenclature produits à 3 niveaux (famille, gamme, 
référence). 

¶ et en colonnes : les années, décomposées en trimestres, décomposés en mois. 
¶ avec au croisement des lignes et colonnes, pour chaque cellule : le chiffre 

d'affaires, le montant de taxes et le nombre de ventes. 

A titre d'illustration, les tableaux croisés des principaux tableurs permettent de construire 
ce type de tableau de bord depuis une base de données. 

2.1.2. Le cube 

 
Si l'on s'intéresse à un troisième axe d'analyse : 

¶ par exemple, la répartition géographique : par pays, par régions, par magasins. 

on obtient une dimension de plus et on passe ainsi au cube. Les tableaux croisés d'Excel 
permettent de représenter ce type de cube avec le champ "page". 

2.1.3. L'hypercube 

 
Si l'on s'intéresse à un axe d'analyse supplémentaire : 

¶ par exemple, la segmentation des clients : par catégorie, par profession. 

on obtient alors un cube à plus de 3 dimensions, appelé hypercube. Le terme cube est 
souvent utilisé en lieu et place d' hypercube. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Indicateur
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2.1.4. La navigation dans un hypercube 

 
Les outils du monde décisionnel offrent des possibilités de « navigation » dans les 
différentes dimensions du cube ou de l'hypercube : 

¶ le drill down  ou le forage avant : c'est la possibilité de « zoomer » sur une 
dimension (par exemple d'éclater les années en 4 trimestres pour avoir une vision 
plus fine, ou de passer du pays aux différentes régions). 

 
¶ le drill up  ou le forage arrière : c'est l'opération inverse qui permet d'« agréger » les 

composantes de l'un des axes (par exemple de regrouper les mois en trimestre, ou 
de totaliser les différentes régions pour avoir le total par pays). 

 
¶ le slice and dice (que l'on peut traduire par « hacher menu », c'est-à-dire couper en 

lamelles puis en dés) : c'est une opération plus complexe qui entraîne une 
permutation des axes d'analyse (par exemple, on peut vouloir remplacer une vue 
par pays/régions par une nouvelle vue par familles et gammes de produits) 

 
¶ le drill through  : lorsqu'on ne dispose que de données agrégées (indicateurs 

totalisés), le drill through  permet d'accéder au détail élémentaire des informations 
(chaque vente de chaque produit à chaque client dans chaque magasin). En règle 
générale, le drill through  fait appel aux données stockées dans plusieurs bases de 
données. 

 

2.2. Fonctions essentielles de l'informatique décisionnelle 

 
Un système d'information décisionnel (SID) assure quatre fonctions fondamentales, à savoir 
la collecte, l'intégration, la diffusion et la présentation des données. À ces quatre 
fonctions s'ajoute une fonction de contrôle du SID lui-même, l'administration. 

2.2.1. Collecte 

 
La collecte est l'ensemble des tâches consistant à détecter, à sélectionner, à extraire et à 
filtrer les données brutes issues des environnements pertinents compte tenu du périmètre 
du SID. Les sources de données internes et/ou externes étant souvent hétérogènes, tant 
sur le plan technique que sur le plan sémantique, cette fonction est la plus délicate à 
mettre en place dans un système décisionnel complexe. Elle s'appuie notamment sur des 
outils d'ETL (extract-transform-load pour extraction-transformation-chargement). 
 
Cette alimentation utilise les données sources issues des systèmes transactionnels de 
production, le plus souvent sous forme de : 
 
¶ compte-rendu d'événement ou compte-rendu d'opération : c'est le constat au fil du 

temps des opérations (achats, ventes, écritures comptables, ...), le film de 
l'activité de l'entreprise. 

¶ compte-rendu d'inventaire ou compte-rendu de stock : c'est l'image photo prise à un 
instant donné (à une fin de période : mois, trimestre, ...) de l'ensemble du stock 
(les clients, les contrats, les commandes, les encours, ...). 

 
La fonction de collecte joue également, au besoin, un rôle de recodage. Une donnée 
représentée différemment d'une source à une autre impose le choix d'une représentation 
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unique pour les futures analyses. C’est à ce prix qu’un système décisionnel permet de 
stabiliser une seule version de la vérité. 

2.2.2. Intégration 

 
L'intégration consiste à concentrer les données collectées dans un espace unifié, dont le 
socle informatique essentiel est l'entrepôt de données. Élément central du dispositif, il 
permet aux applications décisionnelles de bénéficier d'une source d'information commune, 
homogène, normalisée et fiable, susceptible de masquer la diversité de l'origine des 
données. 
 
Au passage les données sont épurées ou transformées par : 

¶ un filtrage et une validation des données en vue du maintien de la cohérence 
d'ensemble (les valeurs acceptées par les filtres de la fonction de collecte mais 
susceptibles d'introduire des incohérences de référentiel par rapport aux autres 
données doivent être soit rejetées, soit intégrées avec un statut spécial). 

¶ une synchronisation (s'il y a nécessité d'intégrer en même temps ou à la même 
« date de valeur » des événements reçus ou constatés de manière décalée ou 
déphasée). 

¶ une certification (pour rapprocher les données de l'entrepôt des autres systèmes 
« légaux » de l'entreprise comme la comptabilité ou les déclarations 
réglementaires). 

 
La fonction d'intégration est généralement assurée par la gestion de métadonnées, qui 
assurent l'interopérabilité entre toutes les ressources informatiques, qu’il s’agisse de 
données structurées (bases de données accédées par des progiciels ou applications), ou de 
données non structurées (documents et autres ressources non structurées, manipulés par 
les systèmes de gestion de contenu). 

2.2.3. Diffusion 

 
La diffusion met les données à la disposition des utilisateurs, selon des schémas 
correspondant au profil ou au métier de chacun, sachant que l'accès direct à l'entrepôt de 
données ne correspondrait généralement pas aux besoins d'un décideur ou d'un analyste. 
L'objectif prioritaire est de segmenter les données en contextes informationnels fortement 
cohérents, simples à utiliser et correspondant à une activité décisionnelle particulière. 
Alors qu'un entrepôt de données peut héberger des centaines ou des milliers de variables 
ou indicateurs, un contexte de diffusion raisonnable n'en présente que quelques dizaines 
au maximum. Chaque contexte peut correspondre à un datamart, bien qu'il n'y ait pas de 
règles générales concernant le stockage physique. Très souvent, un contexte de diffusion 
est multidimensionnel, c'est-à-dire modélisable sous la forme d'un hypercube; il peut alors 
être mis à disposition à l'aide d'un outil OLAP. 
 
Les différents contextes d'un même système décisionnel n'ont pas tous besoin du même 
niveau de détail. De nombreux agrégats ou cumuls, n'intéressant que certaines applications 
et n'ayant donc pas lieu d'être gérés en tant qu'agrégats communs par la fonction 
d'intégration, relèvent donc de la diffusion. Ces agrégats peuvent être, au choix, stockés 
de manière persistante ou calculés dynamiquement à la demande. 
 
On peut distinguer trois questions à élucider pour concevoir un système de reporting : 
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¶ À qui s'adresse le rapport spécialisé ? (choix des indicateurs à présenter, choix de la 
mise en page) 

¶ Par quel trajet ? (circuit de diffusion type « workflow » pour les personnes, circuits 
de transmission « télécoms » pour les moyens) 

¶ Selon quel agenda ? (diffusion routinière ou sur événement prédéfini) 

2.2.4. Présentation 

 
Cette quatrième fonction, la plus visible pour l'utilisateur, régit les conditions d'accès de 
l'utilisateur aux informations. Elle assure le fonctionnement du poste de travail, le contrôle 
d'accès, la prise en charge des requêtes, la visualisation des résultats sous une forme ou 
une autre. Elle utilise toutes les techniques de communication possibles (outils 
bureautiques, requêteurs et générateurs d'états spécialisés, infrastructure web, 
télécommunications mobiles, etc). 

2.2.5. Administration 

 
C'est la fonction transversale qui supervise la bonne exécution de toutes les autres. Elle 
pilote le processus de mise à jour des données, la documentation sur les données (les 
méta-données), la sécurité, les sauvegardes, la gestion des incidents. 
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3. La gestion de la performance 

 
La gestion de la performance représente un enjeu dépassant l’informatique décisionnelle. 
On distingue généralement : 
 

¶ Les applications d’informatique décisionnelle qui vont rendre compte de l’activité 
d’une société en fournissant des données de type reporting. 

 

¶ Les applications de gestion de la performance qui vont englober les applications de 
reporting mais vont également avoir une vocation prospective et lier, les uns aux 
autres, un ensemble de processus d’analyse, de définition d’objectifs et de 
contrôle de ces objectifs. 
 

La gestion de la performance : 
 

¶ Pilote la mise en œuvre des objectifs de toutes les composantes de l’entreprise. 

¶ Englobe tous les processus de management de la performance sous jacents, qu’ils 
soient  stratégiques, financiers ou opérationnels. 

¶ Est composée de toutes les méthodologies, systèmes, métriques et structures 
supportant ce processus de management. 

¶ Assure un lien permanent entre les besoins de gestion de la performance financière 
ou opérationnelle et les systèmes de production. 

 

3.1. La gestion de la performance est-elle stratégique ? 

 
Il existe aujourd’hui une véritable nécessité de transparence. Cette quête de la 
transparence n’est plus l’apanage des grandes compagnies cotées, elle est exigée, ou 
fortement conseillée, par plusieurs facteurs et acteurs : 
 

¶ Les régulateurs de marché, analystes, agences d’évaluation, actionnaires. 

¶ Ayant la volonté de compréhension de la stratégie et de l’impact de chacun sur 
celle-ci. 

¶ Compréhension également par les partenaires et fournisseurs de la stratégie. 

¶ Volonté/nécessité des clients de mieux accéder aux informations de l’entreprise. 
 
Parallèlement, une nécessité de réactivité a vu le jour. Cette réactivité appelle d’autres 
réponses que les traditionnelles optimisations et baisses des prix. Il s’agit ici d’être 
réactif, de quelque façon que ce soit, face à la concurrence, aux innovations, normes et 
demandes client. 
 
Par-ailleurs, la crucialité de la performance émerge dans des domaines toujours plus 
variés. Les fusions, scissions et autres opérations stratégiques sont souvent le moment où il 
faut augmenter de quelques points sa performance. Dans un autre domaine, la gestion des 
ressources humaines, pour ne pas dire l’optimisation au plus juste, est un nouvel enjeu de 
la gestion de la performance. Enfin, certains accords réglementaires peuvent venir 
renforcer cette nécessité. 
 
Dans le domaine des systèmes d’information, on dénote également un intérêt marqué pour 
la gestion de la performance. Après plusieurs années d’équipement tous azimut, les 
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sociétés et leurs départements informatiques cherchent à rationaliser leurs systèmes 
hétérogènes, avec un double objectif de meilleur service au client final (interne ou 
externe) tout en maintenant un coût de possession raisonnable. 
 
Pour toutes ces raisons, il devient extrêmement important de lier l’analyse à l’action. 
L’information est présente dans les systèmes opérationnels, que ce soit des informations 
financières, des données marketing ou opérationnelles. Le propre de la gestion de la 
performance est de connecter ces systèmes opérationnels avec les systèmes de gestion et 
de management. 
 

3.2. Le cycle de gestion de la performance. 

 
Contrairement au simple reporting, la gestion de la performance fait partie d’un processus 
cyclique que l’on a tendance à représenter de la façon suivante : 
 

 
 
Ce cycle de la gestion de la performance pose comme postulat que les personnes et les 
sous-systèmes d’une entreprise ne travaillent pas de manière isolée. Au contraire, la 
combinaison cadrée des richesses et qualités de chaque entité permet d’atteindre des 
objectifs à la fois plus ambitieux et réalistes. 
 
C’est la raison pour laquelle la gestion de la performance travaille traditionnellement dans 
une approche Top-Down. Chaque objectif étant redécomposé en sous objectif au fil de 
l’organisation, puis suivi et contrôlé afin d’être réaligné régulièrement par les managers 
Elle prend également en compte l’influence humaine qui est évidemment déterminante 
pour mesurer la pertinence d’une stratégie. 
 
Examinons ensemble les différentes étapes de cycle de gestion de la performance. 
 

3.2.1. Définir les objectifs 

 
La définition des objectifs au niveau top est nécessairement suivie d’une déclinaison de 
ces objectifs sur les différents niveaux de l’organisation. 
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Le propre de la gestion de la performance est de décliner ces objectifs en indicateurs 
financiers, mais aussi non financiers. 
 

¶ Marge opérationnelle, CA. 

¶ Part de marché. 

¶ Amélioration de la qualité. 

¶ Taux d’absentéisme. 

¶ Satisfaction client. 
 
La gestion de la performance va répondre à une attente fondamentale de l’organisation : 
quel est l’impact financier d’objectifs opérationnels et vice versa ? Elle permet ainsi une 
vue intégrée combinant objectifs et planification. 
 

3.2.2. Planifier 

 
La plupart des organisations ont un processus de planification a minima annuel : le budget. 
On remarque d’ailleurs que les replanifications sont de plus en plus fréquentes, sous forme 
parfois de reprévision roulante, représentant ainsi la continuité des opérations au delà de 
l’exercice comptable. 
 
Ces planifications nécessitent une modélisation des objectifs, des contraintes et des règles 
de l’organisation. On touche là à un apport fondamental de la gestion de la performance : 
prévoir le futur en modélisant mathématiquement le fonctionnement de l’organisation. On 
parle alors de règles de calcul, de règles métier qui ne sont pas présentes dans un simple 
reporting, par nature figé. Ces règles de calcul permettent de tester plusieurs hypothèses, 
plusieurs scénarios, en faisant varier à la marge les paramètres des règles de calcul. 
 
Cette planification, et les différentes versions la composant, entraine des négociations 
internes. Il s’agit donc d’un process extrêmement interactif. La gestion de la performance 
doit donc nécessairement inclure des fonctionnalités participatives. 
 
Cette participation prend la forme d’une planification bottom-up (consolidation de 
prévisions opérationnelles en résultats financiers) ou top-down (déclinaison d’objectifs 
centraux en hypothèses opérationnelles). 
 

3.2.3. Contrôler 

 
Une planification ne sert à rien si elle n’est pas contrôlée. Le problème épineux du 
contrôle de l’application des plans réside dans le nombre de sources opérationnelles, 
financières, internes ou externes qui sont exploitées. De plus, certaines informations sont 
remontées de manière récurrente et d’autres à la demande en fonction de la conjoncture. 
 
La masse d’information à analyser devient très rapidement extrêmement importante, pour 
ne pas dire inexploitable. 
Le propre d’un système de gestion de la performance est alors de formaliser les outils 
permettant cette analyse et ce contrôle. On parle généralement de tableaux de bord. Il 
s’agit d’une vision synthétique de l’information permettant à l’utilisateur de se faire 
rapidement une idée de la situation et de l’achèvement des objectifs. 
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Le système de gestion de la performance va dans ce cas de figure collecter, gérer puis 
distribuer de grandes quantités de données tout en la rendant utilisable. L’idéal étant qu’il 
puisse apporter la bonne information, au bon moment et dans le bon format. 
 

3.2.4. Analyser 

 
Au delà de ce premier niveau de contrôle, le système de gestion de la performance permet 
de rentrer dans le détail de l’information et dans la mécanique de constitution des 
objectifs. 
 
Lorsque le contrôle souligne que le réalisé ne correspond pas aux attentes, en plus ou en 
moins, le management doit comprendre les raisons et proposer des actions correctives : 
 

¶ Les objectifs sont-ils déconnectés de la réalite ? 

¶ Le plan de route rencontre-t-il un problème opérationnel dans son éxécution ? 

¶ Un comportement saisonnier a-t-il été mal pris en compte ? 
 
On voit que la variété des questions posées nécessite de disposer d’un système complet, 
permettant de facilement mettre en lumière des interactions et proposant une 
présentation simple des règles de calcul utilisées dans la modélisation. 
L’analyse détaillée des données participe alors à la découverte des causes et aide le 
management à définir la conduite à tenir. 
 
Le système de gestion de la performance doit inclure ces capacités pointues d’analyse, 
transformant ainsi les données en information et pistes d’action. 
 

3.2.5. Présenter 

 
En complément de l’analyse, les composantes internes et externes de l’entreprise ont des 
besoins d’information sur les performances de l’organisation. Il ne s’agit plus ici d’analyser 
directement mais de rendre compte d’une situation : on parle de reporting. La différence 
fondamentale est que le reporting est structuré, figé dans un format précis facilitant la 
comparabilité. 
 
Le type et le format de ces états peuvent être extrêmement variés : 
 

¶ Rapports statiques. 

¶ Rapports financiers légaux. 

¶ Données plus ou moins agrégées selon le public. 
 
Les rapports opérationnels sont tout aussi importants : 
 

¶ Portefeuille de commandes. 

¶ Reporting environnemental. 

¶ Reporting sur la maintenance de l’infrastructure. 
 
Chaque organisation, voire chaque acteur en son sein, va s’appuyer sur un jeu plus ou 
moins important de rapports pour présenter son activité. Ces attentes, parfois 
contradictoires, amènent les organisations à distribuer de nombreux états de reporting. 
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Le système de gestion de la performance est équipé pour créer et mettre à disposition les 
bons rapports à la bonne audience. Il permet également de rationaliser ce processus en 
évitant de créer plusieurs fois le même rapport sur plusieurs périmètres utilisateurs. 
 
Par-ailleurs, et c’est sans doute le plus important, le système de gestion de la performance 
va tendre vers une unicité de la donnée : une seule version de la vérité contenue dans un 
seul système va pouvoir être distribuée et présentée différemment à tous les acteurs de 
l’organisation. 
 

3.2.6. Synchroniser 

 
Une dernière étape reste à couvrir : celle consistant à boucler le cycle afin d’en assurer la 
continuité. C’est l’opportunité annuelle, trimestrielle ou mensuelle que l’on se donne de 
revoir les objectifs ou le modèle. 
 
Le plan est alors mis à jour au regard des changements économiques, opérationnels ou 
humains. On se rend bien compte que le système de gestion de la performance doit 
nécessairement modéliser l’activité de l’organisation et lier les différents composants de 
l’organisation pour permettre cette synchronisation : 
 

¶ En facilitant la modification à la marge d’hypothèses macro ou micro-économiques. 

¶ En impactant les informations liées les unes aux autres. 
 
Le système de gestion de la performance devient le catalyseur qui pilote chaque étape du 
cycle de management, créant une base commune pour intégrer les données dans un 
pilotage de la performance parfaitement homogène. 
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4. La réponse de LIMPIDA 

 
Notre premier constat est le suivant : on ne peut mettre en place un système de gestion de 
la performance sans englober des expertises fonctionnelles et techniques. 
Fonctionnelles tout d’abord, puisqu’il faut nécessairement comprendre l’activité ou les 
attentes des futurs utilisateurs pour modéliser un outil de la façon la plus efficace 
possible. 
Techniques ensuite puisque tous ces processus s’appuient sur des outils informatiques de 
plus en plus complets et complexes. 
 
Le deuxième axe de définition de notre offre participe de notre volonté de proposer un 
service le plus complet possible. 
 
Nous avons vocation à couvrir l’ensemble de vos besoins relatifs à la gestion de la 
performance. LIMPIDA se positionne donc comme un partenaire privilégié pour les 
organisations désireuses de mettre en place ou améliorer des outils de gestion de la 
performance. Nous mettrons alors à votre disposition toute l’expertise fonctionnelle et 
technique de nos consultants expérimentés. 
 

4.1. Offre amont 

 
Une offre AMONT consistant à apporter notre expertise sur les phases d’avant-projet : 
 

¶ Etude d’opportunité pour analyser avec vous vos attentes et décider du lancement 
ou non d’une réflexion plus poussée. 

¶ Rédaction de cahier des charges de façon à sécuriser le choix d’un outil est de 
formaliser vos besoins. 

¶ Choix d’outil s’appuyant sur notre expérience exhaustive des forces et faiblesses 
des différentes offres. 

¶ Analyse structurante permettant d’aller plus loin qu’un cahier des charges en 
précisant les attentes précises de vos utilisateurs. 

 

4.2. Intégration de produits leader 

 
Une offre d’intégration des produits leader du marché en capitalisant sur notre expertise 
fonctionnelle des process budget, reporting de gestion, reporting opérationnel et 
déploiement de l’information. 
 

4.3. Enrichissement d’application 

 
Les outils actuels de gestion de la performance sont modulaires et évolutifs. LIMPIDA 
peut : 
 

¶ Rechercher et proposer des plus-values relatives au déploiement, aux 
fonctionnalités ou au cycle de vie de vos applications existantes. 

¶ Vous aider à enrichir les fonctionnalités ou faciliter l’exploitation d’une application 
existante. 
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4.4. Prospective 

 
Le marché de la gestion de la performance est un marché en perpétuelle évolution. De 
nouveaux modes de commercialisation apparaissent, la concentration du secteur n’obère 
pas les chances d’acteurs disposant d’excellents produits. LIMPIDA a vocation à suivre et 
vous proposer : 
 

¶ De nouvelles approches pour sortir des confrontations classiques entre grands 
éditeurs. 

¶ Des alternatives peformantes. 

¶ Des améliorations possibles de votre retour sur investissement en vous présentant 
des solutions basées sur de nouveaux modèles de facturation. 


